
i 

i 

• Les chefs u andctmux, fatigués de l'in-rtie de.s fuuc- fine en laine basse de mèche, enventrcs. agneaux. 
l',!L"ïL"'JLc!"1i"u 2 " ' r e s o l u d e P ' e n J r e e n ' " • ns 'a II reste donc 32ti.(K),i b. pour l ' industrie d u pe igne; 
défense de la M.odc-oar .e . » lesquel les à ID5 k. de cœ\ ïr par balle, l o u r n i s M a t 
"~~~~~ • • 44.010.000 de k. de laine pe ignée . 

S i t u a t i o n m é t ^ o r o l o K f q n e . - R o u b a i i ' Que faut-il déduire pour les achats directs de la 
I S j a n v . — H a u t e u r barométr ique : 7 4 ? . T e m p e u t u r e : France et de l 'Al lemagne 1 Nous le saurons bientôt 
A 7 heures du mat in 2 degrés au d e s s u s de zéro! mais déjà nous pouvons dire que le T e r m e d 'Anvers 

a surtout été favorisé par le j e u . A i — du soil 
A 

au des sus de zéro 
au-dessus de zéro 

Situation critique de la laine 

xxixe u m u 
La c ircula ire de MM. Jacomb, Son et C, court iers 

à Londres , dit que lo Wilsou UtrifBill, qui parais
sait devoir ê tre la panacée capable de guér ir le mal 
dont n o u s souffrons depuis que lques années , n'a 
abouti , après un court m o m e n t d'activité, qu'a une 
décept ion . 

Ils ajoutent que les fortes spéculat ions la i tes par lo 
Cont inent en mat ière première sur les m a r c h é s des 
ant ipodes , aussi bien que les fantastiqves opérâtions 
du marche a terme ont cons idérablement uni au 
commerce légitime. 

Depuis l' introduction d e l à la ine •ttatralssiaMBesur 
la place de Londres l 'année l.s'.'i d o n n e le prix 1« 
p lus bas de cette mat i ère . 

MM. John Iloare et C* nous fournissent la va leur 
m o y e n n e de la balle de la ine coloniale pendant les sejit 
d e r n i è r e s a n n é e s : 
1888 l iv. st . M O.O 18'.i2 l iv . st . I l I I 0 

1 ï 7. r, I 
i l 10 0 

1889 
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1S94 
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Différence fr. r s . 20 soit une dépress ion do 24 i (2 0(0. 
Cette d iminut ion du prix de la laine devrait ê t re 

aVtr huable à la p lus grande production, m a i s c'est 
l e m a u v a i s état de l' industrie et du c o m m e r c e qui 
l'ont causée . 

Si , ma lgré cela , la production a a u g m e n t é , c'est 
q u e la gpêculation s'est faite de d e u x façons : 

1" Par les achats directs dans les co lonies ; 
2» Far les e x c è s du É i n k i à t erme . * * • 
Le m o u v e m e n t des la ines d iverses importées d a n s 

le RoyJt' ine-t 'ni , depuis que lques a n n é e s , présente 
des c h a i r e s assez cur i eux : 

Inde et P e r s e . 
A l l e m a g n e . . 
E s p a g n e 
Portugal 
Russ ie 
iii» e r s e s . . 

1889 

140.SGS 
7 .338 

10 448 
11 .110 

iM. toa 
( K , ;so8 

488 ICO 
faits. 

1.1.31 
9 .941 

SM 50* 
di\er> De B M M clTuits ont é U faits , par diverses 

s e - contrées pour la fabrication d'articles au m o y e n 
de^la laine i n d i p é n l . Les prix tombant toujours en 
\ u " l e t e r : e , les é l eveurs ou les spéculateurs ont 
change leur fusil d'éjiaule. 

* * 
l 'n produit a a u g m e n t é cons idérablement , c'est la 

laiwe j.i-i enant d'un groin.»1 u'i'.os du sud e x t r - ' i n e a e 
l'Ami-rique niérulon le. 

En 1SS.1, les les Falkland (Iles Malonies) . ont ex
pédie t '"19 ba les a Londres . 

En . ' i . ce dernier port a reçu : 

Nous parlions<lcrii ièreinent de l'emploi de la laine 
i n — l i n - en Angle terre . Tandis que les troupeaux 
d iminuent en France , ils se maint iennent dans le 
Royaume l u i : 

I ].-„ K M 1M 130 SM livres. 
,. |S»4 1 4 2 . 0 0 0 . 0 0 0 

Médis |r|ieno..iène pour les Ktals L u i - : 
i.„ | M t *** """ """ ! » " • • . 

. | M 4 . • • • 3«4 l.'.O 000 
....721 balles des Iles Falkland 
1.1*1 » rutilas; Arcnas 

Total : l 7 . f M balles 
Chacun «ait q u e c e s laines sont , en majeure partie, 

employées p a r la France et qu'el les sont grevées 
d'un droit de d o u a n e de 3 fr 00 par 100 k C'est 
un. anomal i e choquante Nous a v o n s e n v o y é des 
rapports au min i s t ère sur ce l te quest ion; nous en 
a v o n s saisi p lus ieurs Chambres de c o m m e r c e sans 
réussir a ouvr ir les y e u x des administrat ions intéres
sée s dans la solut ion l ibérale de cette ques t ion . Nous 
cont inuons ù e n g r a i s s e r le fisc. 

De n o m b - e u x fabricants français devraient ê tre 
m i e u x N --eignés s u r cet te quest ion . 

M'vl. Jacomh.Son el C" donnent le m o u v e m e n t sui 
vant de \JX Plata et de l 'Uruguay : 

Total approximati f de l 'exportation du pays de 
irtxxluction : . „ 

1S85 : 401 000; 1889 : 4 M . 0 M 18.13 : 4 1 0 . 0 0 0 
Importation approx imat ive en Europe : 
t « 8 5 : i.l 000 1889 : 402 000 1893 : 390 000 
Il sera c u r i e u x de comparer , dans un a n . l e s 

chiffres des expédi t ions , quand déjà on sait que les 
propriétaires préfèrent met tre leurs marchandises en 
dépôt . C o m m e n t les confieraient ils à des cons igna-
taires européens , quand u n e laine rendant 35 0[0 
«font 28 0(0 de c .eur à ï 80 et 7 <<\0 de b lousse a 2.4u 
no peut rapporter en brut que 0,98 le k i l o g . 

C est du i ie ignê a S ,* . ; c'est du lavé à fond, c œ u r 
et blousse à 2 , 7 1 ! . Le tout s a n s bénéfice pour le 
•commerce f rança i s . 

Voila c o q u e le t erme a fait . . . ! 
D'un côté , la dépopulation des prairies; d'un autre , 

la d i m i n u t i o n des affaires e n Kurope. 

Il e s t vis ible que, en ce m o m e n t , nous prenons 
des no te s * servir p lus tard à c e u x qui s'opposent 
s y s t é m a t i q u e m e n t , par apathie o u indifférence, par 
intérêt o u e n l é i e m e n t . a u x réformes qui s ' imposent . 
Ou ils notent bien les chiffres su ivants , car, depuis 
l l V r a n » f « f l r i * » « • • * • * *»«* » é t é c r o i s -

Australas ie Cap H â t a Total 

1870 ToîToOO 167.000 2 7 5 . 0 0 0 1 . 2 1 1 . 0 0 0 
1880 1 . 1 9 0 . 0 0 0 Ï3.i 0..0 3 8 2 . 0 0 0 1 8 1 4 . 0 0 0 
1894 1 . 8 9 6 . 0 0 0 2 5 6 . 0 0 9 439 000 3 . 5 9 1 . 0 0 0 

On verra l' influence de la folie de la spéculat ion 
sur la fortune publ ique. 

* • 
Les facilités de transport ont eu pour résultat l'offre 

p l u s considérable des laines de la nouve l l e tonte en 
décembre. 

La dernière sér ie de s enchères de Londres avait 
e n 18B.-Ï 23 .L00 balles de laine nouve l l e . 

» 1880 58 u"0 • • 
- 1887 9 1 . 0 0 0 y * 
n 1889 t<-$ 00u » 
.. 1892 137 000 » n 

' . 1893 II1..O0O • » 
- l o 9 4 8 5 . 00 » 

La part de 1893 et do 1894 indique déjà que les pro 
ducteurs s e t iennent sur l 'expectative, quand les 
m o v e u s de c o m m u n i c a t i o n s e développent ample 
m e n t . , . „ 

Autrefois nous n'avions les laines nouve l les qu eu 
ian vier-février et alors l es approv i s ionnements s. 
faisaueut largement . Maintenant , a v e c les s ix séri s 
JeTveiu'es et les importat ions d irectes , on ne sait plus 
S U S i q " m V r " , p r e n ' d la-bas la- sortes qui lui conv ien
nent lé s t o c k de Londres c e s s e de représenter la 
n i o v è n n e de la production généra le . 

Sur c e noint ï é i e v e u r de m o u t o n s res te s a n s bous-
s J T l u S ' a u s s i les conséquences de s o n i g » 
r a n c e d e s b e s o i n s g é n é r a u x , mai s ' ' , l a u r a , ^ ' '• 
MM. Buxton Ron . skfe t G> disent , dans leur rapport . 
-. L'opinion publique, eu Austral ie , veut que 1 on 
p o u s s e les ventes locales de la ine ju&qu au s u c c è s . » 
La réf lexion de ces court iers est fort juste : — « Le 
s u c c è s réel doit avoir pour base de s principes a a m s 
e t s u r s » 11 n e faut donc pas compter sur la durée 
d ' u n e l i èvre i i itarniittaute. Du reste , l'état de fièvre 
n'est q u e transi to ire et les Austral iens sonl dans r im-
noss ibi i i té de poser des calculs vrais ou probables sur 
la c r i s e actue l le . Elle a c o m m e n c é par une période 
d ' e n t h o u s i a s m e ; el le a cont inué par unr période 
d 'é tonnement ; e l le finira par une perioJ» de perte et 
de d é c o u r a g e m e n t . 

II y a trois sorte» de fermentations : la sucrée . 1 a-

*4*JM la putride. 
t> * 

MSI. W i l k e n s et Cie d'Anvers établissent q u " l e 

Marché à 'errae ^ A n v e r s a produit , en contrat B.les 
transacttons" s u i v a n t e s ; e n 1893 11,990,000 k . ; en 
1894 21,895,00(1 k . 

L'action du j e u e s t v is ib le . 
Nous avons dit p r é c é d e m m e n t que l'Europe a reçu 

« n 1894, 4 26.000 ba l les de la Plata. 
Il faut en ret irer 100,000 b . p o u r la carde, en laine 

La circulaire du 31 décembre de MM. E . Briant et 
E. Devaux cont ient cet entrefilet typique : 

T E U M E . — Ventes du mois, 11.225 bailes contre 
12,525 en lt^yi a pareil e époque. 

Livraisons, 150 filières, contre 67 id.; 
Ar'utrr.ges. 4 filières, contre 27 id.; 
Stock." î l filières OU 20.251 bal les , c o n t r e , M I M S , 

953 filières ou 2 1,49 1 bal les . 
Vous voyez la iieaulé de ce marché ; auss i , v o u s 

pouvez deviner les surprises qu'il r é s e r v e à se s ad
mirateurs . 

* 
On té légraphia i t ,de B u e n o s - A w v s , le ''7 d é c e m b r e ; 
.• Les arr ivages sont en majeure partie mi s en dé-

» pot. 
•• Les détenteurs maint iennent les pr ix . Les aclie 

- touiv. « s u t / ccit.-: te Fj''ii.cti, se t iennent sur la 
• réserve , •• 

Ainsi , encore une fois, l es ar-hetciii-s français con-
dititent le cotillon de ce l te danse macabre (les é c u s . 
C e s ! a noter, par ce temps où la tr istesse est peinte 
sur tous les v i s a g e s . 

Do Port-Eli /al ,el l i , o n écrit que : <• malgré des 
quantités assez importantes offertes a u x enchères 
publ iques , la presque totalité a été retirée malgré l e s 
pleins prix offerts .. Les Français , on le voit , man
quent là bas : Il y a cependant des marrons à 
tirer du feu Kst-ce que Raton commencera i t fi s e 
fatiguer de se brûler les doigts pour son ami Be -
trand : E pé"ons-le. 

Les suints bleuâtres sont ,i 4 3l8d: les s n o w - w h i t e 
à \i 1)2, prix de cr ise , o n peut le d ire . 

A Roubaix-Tourcoing, o n a traité, e u décembre : 
k . 2 . 1 2 0 000 en type I et k. 20 00O en type A P . Si 
e t total ? 140.OH0 est u n e m o y e n n e mensue l l e , la 
quantité annue l l e est de 25 680 000 k. Soit, a v e c les 
21 mil l ions d'Anvers , le joli appoint de 4 7 . 0 0 0 . 0 0 0 
l;i!. 

Pour la conc lus ion , vo i r l es chiffres donnés p lus 
haut . 

Le stock en filières, au 31 décembre , était à Rou
baix-Tourcoing ; 

T v p e 1 (B . -Avres ) 3 .204 000 k 
• A l (Australie) t e l . 0 0 0 k . 

Total . 3 . 3 0 5 . 0 0 0 k . 
C'est là qu'est le chiendent . Ouvrez l'œil et soyez 

pruden's '.... 

Chiffres à retenir . Stock au 31 décembre 1894 : au 
I làvve 2i. .251 lialles ou env iron 3 mi l l ions de k i l . de 
peigné ; à P o u b a i x Tourco ing e n v . 3 mil l ions 1[2 
de k i l . de pe igné ; total : fi mi l l ions \\2 de k i l . 

On peut admettre pour A n v e r s 3 mil l ions de kil 
c o m m e a R-.ul.aix, et supposer pour Leipzig 1 mil
lion de ki l . ; soit en filières, 10 mi l l ions 1J2 de kil. 

C'est le produit de 77 .000 balles de laine brute de 
la Plata. El il ne s'agit que du stock fin décembre ! 

La tonte de la Républ ique Argent tae a donné , en '. 
1894, 439.O00 balles. Voyez, comparez , j u g e z ! 

A la fin d'une campagne de laine c e chiffre est . 
é n o r m e . I 

Peu à peu tous les trucs seront c o n n u s , car on est 
• n t r é dans la voie des révé lat ions . 

E M I L E L L T E V R I : . 

H D 0 N N > N C E S O E i M r i O . C I N 
Les SotmmétâÊ Mi'dicnlcs préconisent les huiles 

ihi Congo, préparées par Victor Vttis.iier. pour 
augmente» la béante, la soujrfe-tsc, le brillant, 
léifiitaemr et f«eo»»«f«ute» de M chercho*. t'es 
huiles communiquent à la tète un parfuai fin, 
agréable et suave. 

I U i i 3 J I 
; ,jb£ 

JF5. O X T 3 S - ^ L l 3 5 : 
L a r e c o n s t i t u t i o n d e 1* « E n s e i g n e m e n t m u t u e l 

d e s T r a v a i l l e u r s ». - M Emile Moreau, e x député 
.le Roubaix a réuni , lundi.à huit heures et demie du 
soir à l 'estaminet tenu par M. Bodin. rue Jeanne-
d'Arc n Roubaix , que lques personnes , dans le but 
de faire rev ivre la sociCté <ieYEnseignement mutuel 
aes Travailleurs. Quinze ou dix-huit personnes as
sistaient à cette réun ion . 

M. Emile V o r t a u , dans une causerie int ime, a rap
pelé les é v é n e m e n t s polit iques qui se sont produits 
"n France , depuis la révolut ion de 1789 jusqu'à nos 
jours et a'conclu en préconisant une polit ique tenant 
le mi l ieu entre le soc ia l i sme révolut ionnaire et le 
radical isme. 

'111 a ensui te décidé de reconst i tuer , sur c e s n o u 
vel les )a»es . la Ligue de l ' ense ignement mutue l des 
Travai l l eurs . , 

11 n'était pas m o i n s de onze heures et demie quand 
les invités se sont séparés . 

U n m a n i f e s t e c o n t r e l e c i t o y e n J u l e s G u e s d e 
e t l e s d é p u t é s s o c i a l i t e s . — Dans la so irée de di
manche , un impr imé sur papier blanc, sans a u c u n e 
marque d'origine, a été distribué à Roubaix , notam
ment dans la Grande-Rue et dans la rue de la Gare. 
L'n voici la reproduction t ex tue l l e : 

» A U s Jules Guesde, le lâche voyou ! 
> Daos line conf ;reiiee au peuple,, qu'il vol» et qu'il 

trompe ce greuiu a apceiù les ««néraux français des 
assassins, ajoutant que le geuéial de Galiifel s u i t c o n 
damné à mort, et qu'il se trouverait MeG un ouvrier 
just cier pour le frapper. 
' » » 'Mi à Cayenue qu il faudrait conduire, menottes 
aux poing», tffi scélérat, ce b'ndil et ses se .iblabl ^-, an 
lieu à* les uoinoiut députés. 

» Ouvriers h o n o r e s et travailleurs, maudissez ce 
lâche qui vit grassement 4 \ o s d s i ô e s , i l qui ne vou.-
nrooure que la misère. Il veut vous diriger, et jaiu»is il 
ii'a eu le courage de travailler. 

4 \ bus J»tes Guesde, le l â h e voyou ! » 

U n e r é u n i o n d e t « P r é v o y a * U d e l ' I n d u s t r i e 
e t d u C o m m e r c e r o u b a î r ! 8 » * " ; - ; C e s t d!m a nfaC h . e 

api"ès-midi que la ca i s se des rt!."."'"* .* T ^ 3 • 
voyant s de l ' industrie et du c o m m e r c e roubaiô * n * "• 
sous la prés idence de M. Edouai-d Duquenne . prési
dent, a tenu sa première réunion de l 'année, en son 
local Ue la place Notre-Dame, au « Demi-Cercle - , De 
n o u v e a u x adhérents sont v e n u s en assez grand nom
bre se faire inscrire à cette séance . 

Il a été décidé que le comité de la société s e t i en 
drait à la disposit ion du public , r u e des Longues-
Haies , n° 90, tous les jours , de sept à huit heures et 
d e m i e du soir, pour accepter toutes les démarches à 
faire gratuitement, concernant l es v e r s e m e n t s indi
v iduels n la Caisse nat ionale des retraites , à la Caisse 
d'épargne, à la Caisse d 'assurances en cas1 de décès , 
et I as surance contre les acc idents . Les intéressés 
recevront , sans bourse dél ier , les r e n s e i g n e m e n t s 
jui peuvent leur ê tre ut i les , sur c e s inst i tut ions de 

sage préxoyance et de solidarité h u m a i n e , fondées 
et garant ies par l'Etat. 

L a r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — En e x é c u 
tion du décret du ̂  février 1852 et des lois du 7 jui l le t 
1874 et .• avril 1884. les tableaux d e rectif ications d e s 
listes généra les é le - torales sont dé , .osés , à partir 
d'aujourd'hui mardi , 15 janv i er , au secrétariat de la 
. iairie . 

Ces tableaux ut les l istes e l l e s -mêmes seront com
muniqués .-. tout requérant . 

Les demandes en inscription ou en radiation d e 
vront être formulées dans le délai do vingt jouis à 
dater au dépôt, c'est-à-dire jusqu'au 4 février pro
chain inclusivement. 

de : " Vive l 'anarchie ! » Ils se dirigèrent dans la di
rection d'où partaient ces cr ' s , et , ayant aperçu un 
h o m m e ivre , i ls lui consei l lèrent de rentrer tranqui l -

j î ement à son domic i le . 
1 Pour toute r é p o n s e , l 'anarchiste — car c'en ost un 

— traita les agent s de fainéants , de canai l les , e t c . , 
et leur déclara qu'ils étaient trop bêtes » pour le 
conduire au dépôt. Les agent s ont , tout de suite , 
prouvé le contraire e n arrêtant ce t h o m m e qui , sur 
tout le parcours, a répété s e s cr is séd i t ieux et affirmé 
s e s op in ions anarchistes 

C'est un tisserand, Edouard Godyn, â g é de 32 a n s , 
habitant cour Delaltre, quai de Wattrelo«. 

U n d o m e s t i q u e in f idè l e . - Le n o m m é Victor 
Liagre. âgé de vingt-neuf a n s , cl ient ass idu de l'esta
minet auberge de 1?. « Clef d'Or », r u e du Chemin-de-
Fer , avait é té e n g a g é c o m m e domestitfhe dans la 
maison , denuis quelques jours à peine . 

Lundi mâtin, vers dix; heures , son patron l e char-
aea , en conunigi i ie du vendeur de billets de la gare , 
généralenien connu sous le nom de - Petit Joseph », 
il aller échanger au bureau du serv ice des Voya
g e u r s , contre des espèces d'or ou d argent , u n e 
s o m m e do quatre-vingt-dix francs en bi l lon. 

L'opération terminée , Joseph remit à Victor Liagre 
l 'équivalent e n pièces d'argent do cinq francs , on 
inéme temps que la caissette e n bo)s qui avait con
tenu la monnaie do cui t re . Mais l'infidèle serv i teur , 
au lieu de retourner directement chez s e s maîtres , 
avec ce double dépôt, prit la poudre d'escampette . 

Son absence prolongée , que r ien ne justifiait, ne 
larda pas à évei l ler les soupçons , et après d'inutil s 
recherches dans le vo i s inage d'abord, puis dans le 
quartier du Pile , M. Petit , l e patron de la « Clef 
d'or, » avec le concoui's d'un caltaretier do ses amis , 
M. Merlin, n'hésita pas à pousser une pointé jusqu'à 
la frontière. 

Le passage du vo leur fut re levé à Monl-à-l .oux, o ù 
il n'avait fait qu'une c o u r t e stat ion. Les pol ic iers 
improvisés no se découragèrent pas poiu- si peu, et 
mirent le cap sur Tournai . Cette inspiration devait 
êlro couronnée de succès , car ils découvrirent dans 
cette vi l le le fuyard, attablé à l 'estaminet du •• Chat-
Gris. » fl n'avait plus sur lui, parait-Il, qu'une s o m m e 
dérisoire , u n frane so ixante-d ix cen t imes , ot ne vou
lut pas expl iquer c e qu'il avait fait du reste do l'ar
g e n t . 

Au lieu de l ivrer lo malfaiteur à la g e n d a r m c i ' e 
belge, pour le faire arrêter en bonne forme. M , 
Petit et son c o m p a g n o n usèrent de subterfuge , et lui 
laissèrent croire qu'il n'avait qu'à reven ir à Roubaix 
pour reprendre son serv ice , sauf n rembourser à la 
longue les fonds détournés par lui . Victor Liagre 
tomba dans le piège , et le train de Belg ique , qui 
arr ive en gare à 10 heures 2* d u soir , ramenai t l es 
trois v o y a g e u r s 

Mme Petit , qu'une dépêche avait in formée de ce 
retour, s'était e m p r e s s é e de prévenir la police, et 
d e u x a g e n t s reçurent à la sortie le domest ique , qui 
fut e m m e n é au poste du premier arrondissement . 

L e s b a s c u l e s d e m a r c h a n d s d e c h a r b o n a m 
b u l a n t s . — M. Broigne, commissa ire de police, a 
drossé, lundi mat in , deux contravent ions contre des 
marchanda de charbon ambulants , dont les bascules 
étaient en très mauva i s état ; d é p l u s , ils ne s'étaient 
pas m u n i s de poids. Ce sont : Alphonse Delpierre, 
rue de Flandre, et .Iules Duquenne , rue Males-
herbe 

Ajoutons que les SX» de charbon, qui ont é!é 
pesé s , contenaient le poids rée l . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du dimanche 13 janvier. — Liste des portions : 
h o m m e s , f e m m e s , 3 8 5 ; enfants , 510. — Refuge 29 
lits . 

Joui née du lundi U janvier. — Liste des por
t ions : Pommes , f e m m e s , 73u; enfants , lOtio. — Re 
fuge , 29 l its . 

N é c r o l o g i e . On annonce la mort , dans sa qua
rante -neuvième année , de Madame Victor Barrez, 
née Florence Leuliette.rlemeurant rue du • ieil Abreu
voir , 30, Ses funérai l les auront lieu le jeudi 17 cou
rant, A 9 heures lp2, en l'église Saint-Martin. 

Chevaux e m b a l l é s — lieux d ievaux appartenant à 
M. T.ick. iiiarcliau.l de fourrages, rue Monge. se sont em
ballés dans cette rue, lundi, à 1 heures l | i . l'n malheur 
était à craindre; mais M. Hichard Desmacle. qui hab le 
rue Saint Josepli. se jeta i la télfi des dtnx chevaux, et, 
après avoir et" traîne sur un parcours de B0 mètres, a 
pu le» maîtriser. 

Menu» raitu.— l'n tisserand de la me de Tournai.Gtistav* 
Potier, il ans, a Ole arrête, dimanche soir nie de l'Aima, pour 
ivresse, injures et coups aux agents. 

nouve l l e canalisation pour la distribution des e a u x 
potables n e comporte pas de bouches à incendie : 
cependant si un s inistre survenai t a u m o m e n t o u ï e s 
e a u x de la I .ys ne fonct ionnent pas , ainsi que cela 
s'est malheureusement trop souvent produit , on au
rait peut-être à déplorer un véri table désastre . D e u x 
précautions valent m i e u x qu'une et l ' installation de 
bouches à incendie sur les conduites des e a u x pota 
blés n'entraînerait s a n s doute pas u n e dépense con
sidérable. 

R e n v o y é à qui de droit. 

U i r u e d e s P i a t s . — Cette rue , où on v i e n t de 
terminer la canalisation des e a u x potables , r e p r é : 

sente assez Lien ce qu'étaient, il y a quelque 59 a n s , 
les c h e m i n s de* v i l lages perdus dans la campagne : 
m ê m e s fondrières ; un pied de boi .e , non pas u n e 
boue ordinaire , mais une espèce de mort ier très 
adhérent, composé en majeure partie de l'argile du 
fond de la tranchée . 

Ce n'est pas petite ailaire que d'avoir à traverser 
cette rue e n c e m o m e n t ; et nous e n g a g e o n s les per
sonnes chaussées l égèrement de faire plutôt un long 
détour que de s'y hasarder. 

Sans doute on ne peut pas remet tre e n bon état au 
bout de que lques jours une rue bouleversée par la 
canalisation ; mai s jusqu'ici o n n'a pa» encore v u 
chose pareille et il est urgent d 'envoyer sur c e point 
les ouvr iers et le matérie l qu'on pourrait distraire 
des serv ices de la voir ie et de l 'ébouage. 

U n vol de c h a u s s u r e s . - Lundi matin une jeune 
lille se présentait à la concierge de la filature de M.Des 
lombes (Iran, pour demander du travail. On la laiss* 
sruledans la loge pendant qu'on allait s'informer auprès 
lu contremaître s'il manquait de* ouvrière». 

La concierge revint avec une réponse favorable ; et la 
jeune lille, après avoir exprimé tonte sa salisfaclion.s'eii 
alla- . . . . . 

l'en de temps sures s,.a départ, on s aperçut de la dis 
parition d'une paire de bottines presque neuves. G» 
porta plainte à la poli.'.', et connue l'ouvrière avait laissé 
son livret, on l'eut liieul.t retrouvée. 

C'est une malheureuse, -ans travail depuis qualre n.ois. 
nomme.' Heure-Ile 1> demeurant chez sa soeur, ras de 
l'.an.t. ICUe a v a l dit en rentrant qu'un jeune homme lui 

it vendu les bolliiies, à payer un peu à la fois, pour 
la somme de 5 Ir. 

Kl le a tait des aveux complets. 
Bondues — Hrunion du Conseil municipal. — Le Goa-

seil municipal de Bondues s'est réuni dimanche a 11 
heures du matin. 

Assistance a domicile. On a dressé une liste de pro
position pour l'assistance à domicile des vieillards indi-

taboraloire de laclénologie de Lille. — Le Conseil a 
voté ensuite uu« somme de 100 fr. pour l'établissement 
du laboratoire de bactériologie de Li.le. La demande de 
subvention avait été fade par M. Géry Lesrand, maire de 
Ldle, aprè« la session ordinaire de novembre. 

Soutien de famille. — Lu avis favorable a la demande 
d'un jenue homme sou» les drapeaux est voté. 

Le mei l leur tapioca est le T a p i o c a B i l s . 38748 

ENTMPfitëEGÉNÉRALED'UtEOBLEuEtlTSk OBJETS D M 
FtnWC.Vilo.N SI'P_ltlEUHE 

M O R E - G O Y h Z , t a i » i a « i e r d é c o r a t e u r . 
Ll, LE, 10 et 27, rue Royale, 10 et 27, LILLE 

S3805 —37910 

GRAND POISSONNERIE RO BASiif Me 
31. R M l i M t f ^ M W M B , 31 

— COURS du Mardi tS Janvier lS9r, — 
SAItÔltlKS I -L 'MKKS. tr» cent. Ii domaine 

Escargots aux unes h-rbes avec beurre dl)osi>-ainp 0.8,.. la douz. 
Limaiidrs soles, 0,73 c. le Iri kilo 

Soles à la gelée 0.30 la portion l'puMtacés 
Langoustes extra <• a >••> fr. 
Homards (gros* ...» »•>... a .„. T. 
Crablies '.. O.no .tl).».. 
Ecrevissesimoy»*). P.. et 0,00 

rgots. la douz. et 0.80 

III il'RIÎS 
Mareunes blaucl.es i 
Anglaises (Cttia-li 

IJt 
J.u-

(le kilo). 0.15 

L e c o n c e r t d ' h i v e r d e l a « G r a n d e H a r m o n i e « 
est (Jéflnilivement fixé au mardi 22 j a n v i e r . Les 
m e m b r e s honora ires de notre m u s i q u e munic ipale 
auront un avant goût du régal qui leur est préparé , 
ffràceaux so ins inte l l igents de M. Koszul, en appre
nant l es n o m s des art istes qui do ivent prêter leur 
c o n c o u r s n c e concert . 

Ce sont : Mlle B î lda , cantatr ice des concerts Co
lonnes de Paris; M. Noté , baryton du Grand-Opéra 
de Parttf M. Jules Delsart, professeur de vio loncel le 
a u Conservatoire de Paris; Mlles W i s s o c q et Varly, 
ael'GdéOîi; M M. Cornagiia et ( lerval , é g a l e m e n t de 
r o d é o n , et M. Meyer, notre sympath ique pianiste^ 
compos i teur . N'oublions pas les e x é c u t i o n s de la 
Q j - r ^ e - H a r m o n i e e l l e -même, qui ont toujours un 
attrak" tout part icul ier . 

A r r e s t a t i o n d 'un a n * r « * M - t e . — Les a g e n t s de 
'servi ' -e Orand'Rue, près du pont du Laboureur, en-
i tendaient pousser , amjanche , v e r s minui t , l es cr is 

• " o e t t i e t * E n f a n t i n e s , en v e n t e à la librairie 
du Journal de Rouoaix. — A n n u a i r e s * pour 
l 'année 1895. 3 9 ï 0 i - £ B 7 3 Ï 

IIT«ts m n.R s ) \ boftns 
d r ; i u N 3 f r a n c » l e c e n t . 

MPRIMRRIE ALFRED KEBOLX. - A > | Ç C B A T U l T t a M l s 
Joui nul d- ..ouhmx (Grande édition) et ditus te l'ttit 
Journal de Routiaix. 

-« 
I l I H R t ; I I ' O I I S T I * M F g a r a u u pur 

à 3 , 6 0 le k i log 
MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 

A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 
~ j S " P " C ; C ! " C J ' : R S A I j - B S — 

Â, R O V S A l i 

-u la iHonx 
SaumoD route le IflkH. I S." 
Morue nouvelle . lel|*k. 0.7.1 
liai. U-* WV» ' 0Û 2o là?l 0.l0|i.t-i>> 
Ha,» . . , i»-a l~3 v l i e . - ' l u , .)•",;•• 
t nx iue lo tw , 0,«5 la pièce 
» » O fci 

H a n ' e i ra i c l i * [ l | )k 
Cabillaud O.d 
Maquereaux • ••• *.»' 
Soles * .* 
Turbots 1.7; 
Bar ».»• 
Barbue 1.7.' 
Haies 0.3i 
Flotte -,-« 
Rougets • 
Cu.Ul.'is (pie.»-, . ,'.-.: 
Truite saumonée ,»< 
AnmiltMde rivière m.m 
Anguilles du mer 0,~i 
V i v e s . ' . . . . i 

Saumon blanc wjm 
Crevettes ...».i 
Brocnet (eau doin-ei ».•>« 
M e r l a n s . . . : B . » 
Rperlans »,•« 

•pt^rpj^xjj 

bien vonlo'r assister aux Convoi et Service Solennels. 
qui auront lieu le mercredi 16 courant, a 8 heures 1 i. 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lille, cour Parent, S. 

(JnObit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le mercredi 16 janvier 1893, i 
» heures l i î , pour le repos de l'Ame de .Monsieur Joseph 
DUTRANNOY, époux de Dame Marie DESCAMPS, décédé à 
Roubaix, le t janvier 1894, daos sa-'loeannéo administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de (aire part, sont priées de considérer le présent avis 
c i m m e en tenant l ien. 

L'n Obit Solennel Anniversaire sora côlébré en l'église 
Xolre-Daine, à Roubaix, le mercredi 10 janvier 18M5t 4 
9 heures, pour le repos de l i m e de Monsieur Gustave 
TACKELS, époux de Dame Marie AfiACIIi:, décédé à Rou
baix, le 17 janvier 1894, dans sa 42e année, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. l e s personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées do considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Koubaix, le jeudi 17 janvier IMG, a 10 
heures, pour le repos de r i m e du Uiv.re.id IVire 
ROMAIN, rappelé à Dieu, dans la 33* année do sa we reli 
gieuse et la 50e de son ilge, le 19 janvier ts. i i , au cours 
d'une mission qu'il p r ê t a i t à Muno (Helgique). Le iiiéine 
jour et dans la même église, le Saint Sacrifice sera ofiert 
AS h. 1|2, à l'intention du Révérend Père. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reiu de luliro do laire 
iiart sont priéos de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

L'nOhit Solennel du Mois, sera célébré en l'église Saint-
Martin à Roubaix. le mercredi 10 janvier lMt;;, à 9 heu
res et l | î . poui lereposde l'ame de Monsieur llenri-Josepli 
l'ROUVOT, v e n f d e Dame Adeline Rosine DEliAlLLEUL. 
décédé à Roubaix, le l î décembre. iS'.iS. dans sa 78e 
innée, administre des Sacrements de notre, mère la Ste 
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de leltro faire part, sont priées de considérer le présehl 
avis comme en tenant lieu. 

t A I S S K D ' i l ' A l t t . M : DR lt l ) t it \ l V 
5, RIE bu CHATEAU, T, 

Séances des 12 et 13 janviev iSO.'i 

DES1GXA 11 O.V 

DES LAISSEE 

rtKSBMKSTS 1 
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19 48 76i » 
431 »T 6'3 ., 
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:•"! ••.Ht 31 

'i, i.or-a . 
Mi 77 76'.86 

mois de janvier sont suivies ; A Bon 

Roubaix.. ' ï ^ 
Lannoy 

Waltrelos 
Ascq 

TOTAUX 
Les opérations 
baix : par MM. f. lîrnoult-Taflln" et Krnest Héiiniliai't, "direc
teurs ; et MM. Henri Hoffmann et Victor Coiivii-ni. diierteurs-
adjoints. A Lannoy. par M. Edouard Oeffrenues. A Crois,par 
MM. Eiifreiie Caeu et Louis Lepers. A tVattivlos, liai MM. Ab.'l 
Hazebrouok tt Ch. Malfilalre A A«ri|, par MM. Charles Se-
!os*e et Paul Sainleger. 

OnniiE ne SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôt ainsi que les demandes de remboursements, les di
manches, de 9 à i l heures, les samedis, de 9 à lu heures l | l . 
a, rue du Château. Les remboursements ont lieu, les iiman-

"- à 11 heures l | î . lui il—nlln t 10 heure,, l| 
la demande Le iiftiWiry. \ iitMOM 

V é r i t a b l e s H e a p e r » . harenns fumes sans sel 0,*) la pièce. 

HOITRES V I C T O R I A t ^ w * i ï r " : ^ £ t t A e c e a t 

Rue du Bois. 13: 
eue de l'Industrie, i: 
Rue l'ierre-de-lloilbaix 13). 
Rue Pierre-de-ltoiibaix. 3S; 
Plaça d'Ainieiis, Mayot. boul.i; 
bue <l 'faiie. 3'. 
iiue d* l'Eptulo. >Wf-
Rue deT.iurcoiiiK.iai 
Rue du Tilleul. H3, 
Boulevard de Strasbourg, ttt; 
Rue Corneille. 7: 
Rue Ma Campagne. 113: 
Bue di; Collège. 71 bis; 
Kue de Carligny . 
due de la Halle, » , 

iitii, ' |,i 
Chaus= 

Rie Decreme. 37; 
Rue Turg.it. 68: 
Place de la Gare, 13): 
(irinle-riie. 38. 
Rue de la H'o-<« aux Cn.'ues, 98 

Hueilerlon.nl*V'tl la, , ;~ 
Hue de (iand. 91 ; 
Bue du Tilleul. 16. 

A. C R O I X 
Rue de la olareciieiM.Duvivier 

A . L I L L E 
h'n- B -v il-' IH. •» „,- Hevernay 

Eriger sur le papier la. vignelle d'Oostcamp et 
sur les mottes dt beurre la marque de la laiterie 
d" Oostcamp, 87930 

L E MOUVEMENT DE LA CONDITION PUBLIQUE OE 
'{'OURCOING. — C h a q u e a n n é e a m è n e nn accro i s se 
ment dan* IES o p é r a t i o n s de n o t r e Cond i t i on P u b l i -
•• ne des so ie s , des l'a m'es et ojes co tons , ^.insi les 
i juant i tés Î C i ? ' ^ de m a r c h a n d i s e s s o u m i s e s a u x 
d iverse s é p r e u v e s o n t p a s s é de m4*i. 4 9 2 , 3 d i k i l . en 
1 8 9 3 à 2 9 , 3 7 1 . 5 1 5 kr l . , soft u n e a u g m e n t a t i o n de 
i . 8 7 9 , 1 5 4 o u e n v i r o n \ \ "fi-. 

E n d ix a n s , le n iouvef f lem a p r o g r e s s e do plus 
te d i x mil l ion» d" k i l o g r a m m e s , c ' e s t - à - d i r e de près 
l e ri i opo : en effet , l es quant i t é» c o n d i t i o n n é e s en 
. 8 8 5 s ' é l eva ient à 1 8 . 8 1 4 . 6 9 k i l . , e t , c o m m e on 
'a v u plus h a u t , e l l e s ne s o n t pas é l o i g n é e s ac tue l -
e inent du chiffre de t r e n t e mi l l i ons . 

Ce s o n t les la ines peisfiiies. I>s la ines filées e t leo 
.lo.issea qui o n t c o n t r i b u é à l ' a u g m e n t a t i o n , a ins i 
lu'il ressort du tab leau s u i v a n t : 

1891 1893 
p..s,n t i , . * ) 310 974 kil 13 145*19 kil. 
Housses ' . . . . 3.264 817 » 1 . 4 9 0 . » » » 
"aines iilées.'.' 4 667.706 » 4 ÎÎO 066 » 

L ' a u g m e n t a t i o n e u 1894 e s t donc d'un peu plus 
te 1 O r ' pour les p e i g n é s , d e 3Q " | • pour les 
.ious8es e t de 1 • •'! • pour les la ines filées. P a i 
( i n u e , il y a d i m i n u t i o n s u r les c o t o n s filés 

1 . 4 1 7 , 1 0 1 k i l . e n "893 et 1 . 1 * 6 , 3 1 4 en 1 > 9 4 , ei 
sur les so ie s , 2 , 3 4 k i l . en 1 8 9 3 e t 4 , 3 6 5 k i l . en 
i 8 9 4 . 

Le m a r c h é d 'opérat ions d u C o n d i t i o n n e m e n t 
s'est .sensiblement Kccru : de 7 1 , 7 8 4 en 1 8 9 3 il esi 
, . a s » é à 8 , 1 3 8 en 1 8 9 4 , n ia is il n'en est pas de 
m ê m e pour les T i t r a g e s 5 , 3 3 3 en 1894 contre 4 , 6 9 
•i\ 1 8 9 3 , et pour 1-e D é g r a i s s a g e s 1 , 3 9 8 en 1 8 9 3 
contre 1 , 4 5 . en 1894 

Le m o u v e m e n t des e x p é d i t i o n s e t a r r i v a g e s p a r 
vo i e terrée a porté sur 9 .9o4 , iKJ i k i l . s e répar t i s 
se m c o m m e s u i t : e x p é d i t i o n s par la Condi t ion 
4 , 9 i 9 , Q k i l . ; e x p é d i t i o n s pat- d i v e r s 4 ,56 '» , I" ' 
k i l . ; a r r i v a g e s 4 7 4 , 3 »• k»L 

lia. m o v s n n e a n n u e l l e ' d e s q u a n t i t é s 4 e p e i g n é s 
c o n d i t i o n n é s d u r a n t les d ix dern ières a n n é e s s 'é lève 
à 1 7 , 5 8 0 , " 0 0 k i l . : nouM a v o n s d o n c , en 1 8 9 4 , d é 
passé la m o y e n n e de près d e 1 3 mi l l i ons de k i l o g . 
o u 7 0 < < i 0 . 

E n s o m m e , les résu l ta t s de 1894 s o n t très sa t i s -
f a i s a n u p o u r l a C o n d i t i o n P a b l f q u e t d e T t ) a r c o i D | . 

L a c a n a l i s a t i o n d e s e a u x p o t a b l e s e t l e s s e 
c o u r s d ' i n c e n d i e . — Nous a v o n s entendu formuler 
u n e observat ion qui n o u s s e m b l e très fondée . La 

T r i b u n » ! c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
lundi 1 t j'IHViCV. OtrnUMS A L'.U'llIENllE. — l l l 111(1 î-
\ i d u d u non. de Itailleul François, journalier, Ï6 ans, 
venait d'étro condamné à. vingt jours de prison pour ou
trages envers un agent de police à Lille. r;uaud i c icur-
liant verj lûtriiiduai. u t eone d untiir os défi. « Vous 
Pies une r.inde de Uclies et de (aniéauts. » 

linmêdialemeiit. le substitut un siège requiert contre 
l'inculpe et après déposition du gendarme de service qni 
répète * nronos entendu, le Tribunal condamne à uou-
v<ttu cl .JUS eoaiusioq tiaiiiûiii iranv . , is a deux ans de 
priton. Déjà en i<V.tf pour la un.me (ait, il avait -m • joru 
dans les metiies circonstances, une peine dy deux sus , 
prononcée par le Tribunal de Dunkerque. 

LA FSATDE. — Henri Bergerot, 48 ans, sans domicile 
Ilxe, arrêté à Waltrelos porteur de tabac, esl condioiiilé 
i dou/e jours de nrisou et M» franc» d'amende 

Concerts et Sipecl^ci** 
La fanrare de Trompet te s Les Kafntl du Xoid, 

vient de prendre sou sieae au caté du Marécbkl de Coy-
jjlieui | i ) , Grande |iue. Les repô,itiOLSauront licQ CQilluis 
pur le passe ies mercredis et samedis soir. Les amateurs 
désirant eu faire partie, sent priés de se faire inscrire le 
plus tôt possible au ! .cal de la soci. lé. 

Voici la compositiou du bureau : 
Président d'honneur, Emile Sorts : président, Henri 

pelbec^e; vice-président. Futile Vanpouoke ; dir^:'t^ur, 
Xlpbpirse bosschart, s'ous'dirùcteur. Kunle liaussart ; 
porte étendard,'Charles [tenecker ; trésoriers. Duquenoy 
cl Ueeraert ; trésoriers adjoints, Devriese et Simoens ; 
commissaires, Praat, Vincke, llellée, Depuis. 

N O R D 
Cysolng - La gendarmerie de Cysoiug vieui d uuvrii 

une enquête au sujet d'une jeune lille, idiote et iulirinc 
Marie llarotjuier, dont nn inconnu a alnisé, dan* do* cir 
coiisiauces que l'on ne conuait pasencoic . L'est Si père 
de cette jeune lille, tisserand a Capelle, os l a porté 
plainte. L'indignation est générale dans le pays. 

Le g é n é r a l Inng e t l a L i g n e franco I ta l i enns — ùa 
lit dans l'Intransigeant : 

« Le général lung a donné sa démission de président 
de la Ligue franco-italienne à la suite de la confirmation 
du jugement condamnant le capitaine Romani. 

» l'ne réunion des membres de la Lifciie a ou lieu hier 
Â la mairie du neuvième arrondissement, sous la prési
de. iee du docteur liirard, député de Riom. assisté de M 
Kaqueui, secrétaire général de ta Ligue 

» Malgré l'insistance Ju comité, et malgré un,, lettre 
de M. Tibrri, président de la Société de ia fa ix de Fé-
ronse, - lettre dans >aqaell« ». TiBerfo prie le général 
Inng, au nom des deux patries ..le retirer sa démission 
— li général liing a maintenu sa décision. • 

Km mer In — Xécrologie. — Les funérailles (Je itMt 
veuve L'jgrand, mère de M. le curé de •Vur.o.iu, ont eu 
lieu, lundi, à II heures du malin, en l'église de celte 

Paroisse, l'n graoa nombre deUoubais ims, amis de M. 
abbé Legrand, qui, d'ailleurs est notre concitoyen, 

avaient tenu à accompagner Mme Legrami à sa dernière 
demeure. Les lils de la délueta conduisaient le Utiiil Lo 
corps était porté par quatre conseillers nuini. ipaux. 

lïans l' .sslsiance on remarquait M. le V.iire, s ,s ad
joints et les membr;s du Conseil: M. l'abbé Algrain, 
aumduier de l'Hospice de Houbaix, etc. Les élevés .'G^ 
écoles et tonte la population out assisté à la -'•..•..lO.iie 
qui a pris f i n i midi et demi 

P A S - D E - C A L A I S 
A r r à s . — Le tirage au sort qui a en lieu an Si régi-

meut du génie,a désigné la ire compagnie du .le bataillon 
pour (aira partie du corps de Madagascar. 

mazurka: Radis Roses; France adorée, marche nationale, 
les polkas si brillantes, si originales : Cœur d'Artichaut, 
Peau de Satin, Coup de Canif, et les deux gavottes : 
Royal-Caprice, un rêve sous Louis XV. 

Les Valses Chantées du cJlèhre compositeur français : 
Fraises au Champagne, Le cœuv drnette. Les Fram
boises, sont.avec la valso pour plana ilavipiise et Divettc, 
le grand succès du jour. 

Chaque œuvre franco, piano seul ou Valses chantées : 
3 fr. 50 en tiinhres-posle (à 4 mains ou violon et piano : 
i fr.) adressés à Colomnier, édltear, ti, m e Vivieune, à 
l'aris (K. tiallct, successeur;. MSÉW 

Comme Prime extraordinaire 
à ses lecteurs, la librairie du Jmiviial de Rouhaix met en 
rente, au prix ds * I r a a e s , et ' i . '»0 par la poste, nu 
AI.III H |»R \ l ( s l o i ' i : superbe, composé de romances 
et de morceaux de piano choisis. 

Titres des movceaur : 
t. Célèbre Menue!. — ï. Cantate. — :i. Le Gondolier. — i. \* 

,1 iirphiV. — :;. Marche funèbre. — «. I.es Plaintes de la jeune 
lille. — 7. Le TOIT, ni, valse. — s. I.a I mit,'. - ». f,.ii|on-Croii-
sladt. niai.ll'. — pi. Sérénade ,!„ Hou Juin. — | | Anjietle, 
pnlka. - - )-J. I, Klnije d,'s hirine;. - I 1. l'olka d.-s Fous — l i 
oiianl .le Mi-non. - I ", . . lu •K.-n..n ,,;. I.i Srr.-n.i.l.''- l ; 
Polka lente. IR l.'Annen.i lin • io Itr.a. t / l . j , mni.he. _' 
- 0 . Au - d e Iteil. 'iild. — L'I I... \ „• i, :u-I ,- l n lu i r t i r k l — S » 
S u r l'Kaii. l in, u, i . •;. lui. l i . . u,. i , i i,,i • ' , , , i . m l é e ' - l i 
gu.idhll.' . iesl.i i . i . ' , . 

En veille 1 la Libraïre do i imml i'e Roaliaix » 

Formulaire de Manipulations 

d'Analyses Chimiques 
i'.ui \ u K u s t e K K G I I I X 

J'iofesseur de Chimie 
a l Ecole y ai tonale det Arts Industriels de Roubaix 

DÉJEUNER DES DAMES 
Pour remplacer le chocolat ou le café au lait ,l,„,i 

les effets débil i tants sont .si H t u c a b t o à la santé des 
dames , nombre de médec ins o idonc i i l lo véritable 
Racahout de D E L A N G S E M E R , uliuient l ivs agréable c; 
1res nutritif, qu'ils prescr ivent déjà a u x enfants a u x 
anémiques , e n un mot à tous c o u s qui ont besoin de 
fortifiants. Dépôt Tans chaque \ ille. (So dérier des 
contrefaçons). J Q . ,~ 

MAISON DU TÂPlS 
l rue m Vieil-Abreuvoir, H É É I 

I m p o r t a n t s a r r i v a g e s e n T a p i s 

MOQUETTE BOUCLÉS E ï JAGQUÂRE 

Foyers d Carpettes toutes M M 

PRIX S A N S P R É C È D E N T 
| T e „ t o r « « , T a p i * , Oc t a b l e s . (Spécialité 
de Chênaie), l * T - o « l o r i e s . l a p è i i a i n e ^ 
i ' « j e r » ««r, l ' < ( , i , . . U i e s i l u T h i l t e t . 

LINOLÉUM, TOILES CIRÉES, T iPIS LIÈGE 
| ""l'T,:;;;:1!"'" SILENTIUM TiSSÎ. 
jArticles de ta Chine et du Japon pour cadeaux 

MM. H e n r i I f e v i l t l c i - « t C l e ekargenl 
I faire eetawpi l ler « a n s f 'raÎM Uu t i tres tTônt le 

| .oiteii i 's ont M e t p t e la réduotion d'intérêts 393(r 

ELECTBICi îÉ 
Télepkout* pour reaeaux et usage ,,<,;• 

Sonr.tries, Po,te-Voi.e, Pitet, Paratonnerres', 
Contrôleurs de rondes; Horloges électriou, < 
Contact* de sûreté. Fit» lumière I*orcclaine&\ 
Appareils médteemx, etc. 

CXrBIT DU li'il'VEP.NDlES, 

I !'!, contcar Saiat-Mai iin. 13 i î̂uis. boaJfiyai-a fcb m 11 
R O U B A I X L I L L E 

iM*nkwmi<m»& t miLMgs A I KKSBAI n i t .i'ii< >NI...L i ! 
On trai te à forfait pour les t ravaux 'l ' installai 

tion et entretien?; des appareils ;'. l 'année. 
S90C0 A t e l i e i ' H p o n r R é p a r a t i o n * . : : . & | 

u i S L I O G R A ^ h l E 

Tnnrcoinx. — La représentation théâtrale. — C'est 
l'iiprrtilc ati-Le^.ioq, La MU* .M.«i i'.', qui a olé donnée 
lundi soir devant une salle assez bien garnie. 

L'interprétation en a été bonne : Unie Lentant, Mil. De-
leslang, Lacoume et Louis Couvreur, pont ne citer que 
les principaux rôles, out joué avec beaucoup d'entrain, 
et !e public a si.nhrné de ses applaudissements les prin-
cip'am pas. ïges ne ta uariitiou. 

Qu'il nous soit permis de demander de uouveau a l'or 
etiestre de se modérer dans les accompagnements. 

Grand-Théâtre de Roubaix f Hippodrome) 
ïiùupt; du UtunU-Theiltrc mumiipul ^e puukerque 

M A R D I 1 5 J A N V I E R 

CHAMPÎGN0L MALGRÉ LUI 
Comédie en 3 artes 

de MM. Feydran et Desvalliéres 
^te. «n ver, 

île M, A. Ytieui-iet 
PRIX DKS PLACES , Fauteuils, loges et baignoires, n.00 f. 

Pourtours, l,7S; 1" Galeries, 1,00: *"<}aleries, 0,40 cent. 
LOCATION : 25 cent, pour les places numérotées, 0,^0 non 

numérotées, du'-, M.Jubé, vue cj« Iii Gu>t, {Veleplt-Mie) 

mm FHEBRES & OBUS 
Les amis et connaissances de la famille BARRKZ-

l.KI l.iKTTK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
•le faire part du décès de Madame Victor BARRFZ, née 
Floreiice-Zépliora LEULIETTF., décédée i Roubaix, le 13 
janvier 189:;, dans sa quarante-neuvième année, adminis
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le mercredi $o courant, a S heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, à h e u r e s , ! 4, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 1», jeudi 17 
dudil mois, a o heures l\i, en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rno du 

vie! I-Abreuvoir, au. 

Les amis et connaissances de la famille LE.NFANTV 
LIINIVAUI). qui, par oubli, n'auraient pas reçu 4e lettre 
de la're part du décès de Monsieur Jean Baptiste Arnaud 
LENTANT, jardinier, décédé subite'.ieut à Tourcoing 
ililanc-lteauj, le 13 janvier ISiCj. dans sa 83eannée, sont 
priés de -ousidérer le brisent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu le mercredi 16 courant, i d heures, 
en l'éïlise Saint Eloi, à Tourcoing. L'assemblée i 
la ma/ion mortuaire, A la campagne de M * Uultéau-
LeiiKlt t, près la chapelle du Bon Convoi, a 8 heures h 4. 

Les amis et connaissances d.e ta famille POLLET-
R1NG0T, qui. paronbli , n'auraient pas reçu ue lettre de 

I faire pari du rtei-ès de Monsieur Déliré Fidèle POLLET, 
mempre du Tiers Ordre, itéré.lé sululement i Roubaix. 
le 13 janvier 1895, dans sa 71e année,' soht'priés" de 

i considérer le présent avis comme en tenant lieu et d» 

î-C l o i i « » i « > u O a i i l . revue périodique paraissant le 
10 et le tt de chaque mois. — 10 janvier 1H<J.~>. - 1. 
La jeunesse de Moutalémhcrl. il. I n étuiluiut en 18.10. La 
Révolution, de Juillet, d'apris des lettres inédites et des 
papiers de famille, par M. E. Lecanuet ; 11, Lu tenta I aux 
Indes, par Marie Dronsart ; l l l . L'archéolofr'e chré 
tienne à Rome, Le- nouve lbe découverles du O l i u s . La 
i.iaTsûii dès martvrs, lin, par M. Paul Allant ; IV. Kive 
liiaiic, n. par M. Henri Ardel ; V. Jean l'roissart et son 
temps, à propos d'un livre récent, par M. le Vie il.-Frac-
çois Delaborde : VI. La Sibérie. Ses ressources >a ..olo-
nisation. Son avenir, par M. Fédor Ziikarinc . Vii. Les 
Obres secrètes, (in, par M. le Ce \ . I) Adhéiiiar ; VIII. 
Uns viciiiua iii'jaie, par M, le Cle de Majol île Lupé ; 
tX. l<evua qes sciences, par M. Henri de l'arvilie : X. 
Chronique politique, par M. Louis Joubert. 

Prix de rabocneiiicut : Paris, P e a a r t e n w t i et étranger, 
nn an, XS fiv. six mois l s fr. Les aboiiuemeuls partwil 
du :• ' de chaque mois. On s'abonne, à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbaye 14, dans tous les bu-
reapx i]e pqateel che» tous les libraires des départements 
ou en adressant directement nn mandat-poste à M. Jules 
Gervais, gérant du Correspondant, 14, rue de l'Abbaye. 

3«iy7d. 

L e C o u r r i e r d e l a P r e s s e , f t, U'U.evard Mont
martre, x l , Paris, fondé Ga 188S. Directeur : A.Gal lo is , 
fournit coupures dé journaux et de revues sur tons su
jets et personnalités. — Téléphone n' 101.30. — Ascen 
ceur. — Le « Courrier de la Prei-se » lit il.noo ktarnaai 
par jour. 

Tarif : 0 fr. 30, par coupure; ï'ariî réduit, paiement 
d'avance, sauj pé . ioje de temps limité. Par 100 coupu
res, în fr . , par ÏSO, 5o fr.; par 300, 103 fr.: par 1000, 
«K» fr. — Tous les ordres sont valables laioa'a avis 
contraire. * ,19ïii 

J e n r n a i q e l a J e u n e s s e . — Sommaire de L; |13i< 
livraison lit janvier l8»3j. — TKX.T!: ; nobinson el 
Kobiusonne, par Pierre Maél. — La recherene deslrui les , 
par C. Créneaux. — La Mekke, par Louis Housselet. — 
La grande îamule des insectes. — Les messages d'une 
hirondelle, par Aimé Giron. — Le costume en France. 
— La perche aux bardes, par Mme Bariijé -.- <.haque nu
méro, 40 centimes. 

li.i,'.STS.i«lô;*s e t A. Paris, Myrbach, Le Riant, etc. 
ABONVF.MK.NTS : t'n an, ÏO fr. Six mois, 10 fr. 
bureaux li la librairie Hachette et O "<X l>milevar.1 

Saint-Germain, Paris, 

t^e M o n d e i l l u s t r é , 13. quai Voltaire, ParU. — Som
maire du numéro 187* du l ï janvier 18i<3. — Gravures : 
Paris, la dégradation d'Alfred Dreyfus, la foule sur la 
placo Fontenoy. — La parade dVxëcutiiui, dans la conr 
de l'Ecole Militaire. - I.a guerre 5ino-japonai«c, bataille 
de Koi-an : Train des équipages. — Recensements des 
soldats morts pendant 1 action. — Le Tablba (crémation 
des niortM. — Portraits (nécrologie) : Le peintre A. Hula 
— Le géuéralCouston.—Beaux-Arts : Retour du premier 
bal. tableau de Mme Darbour. — Portraits M. Rousseau, 
gouverneur général de l'ind..-Chiue. — Madagascar : Ma-
junga, Panorama de la ville indigène. — Panorama de la 
ville européenne. — Vue générale de la ville et de la 
rade. Départements : La catastrophe .1 o i ' u . 

Texte ; Chroniques: Courrier de Paris, prr Pierre Vert». 
— Variété: Le supplice des traîtres, par G. Lenôtre. — 
Théâtres, par 11. Lemaire. - Semaine scientifique, par le 
docteur Servçt de Bonnièr^-s.— Autour de la velocipédie 
par F. de Villemont. — La dégradation d'Alfred Dreyfms, 
par Jean Hess. Majuuga, par L. Perricr. — Explica
tions des gravures, échecs, récréations, rébus, revue 
CQ.nique, bibliographie, science amusante, etc. — Nou
vel,e: Les étrennes de Mme d'Ortillac, par Louis Faran. 
— Eu supplément Les Gamineries du M. Triomphant. 
Roman de M. Ch. Morean-Vautbier. Illustrations de 
Si. Ualluriau. — Le numéro : !<0 centimes. 39î£id 

Ï-ÏLJLZ (Word) 
B A i i i so i t l e . | ourûùj 'a ioonmUcs P i l u l e s t f i f e a a j e l 

Depuis bien de s anué-es je soutirais Je res tomac 
j 'ava i s . les voiuisse iuei i ts île Rile ot de Glaires ries 
m a u x de loto atroces , u n e const ipation que r ien no 
pouvait faire céder, car les se j j purgatifs ne faisaient 
que m'échauller les intes t ins . J'étais d e v e n u d'un.-
Uublesse extrèrae. Depnis un m o i s j . . fais usage d • 
c e s bonnes l * i l u l e * « à i c q u e l qui m'ont complète
ment g u é r i . 

w.n jné ; O. EBSTEIN, à Lille. 

GOFFÏN eï U U I K I 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE mmm 
de Bâtirnents 

M1Ç0HNERIE, DALUGES, CITERNAGS3 
Pierres, Marbres, Piafonnagc 

Soureaux P L A N C H E R S syst. HenMbiqca 
ECONOMIQUES et EICOMBUSTIBLES 

« n . a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE J, 
A D R E S S E C O M M E R C I A L E 

Hlindagede bobincJs. ou\Taîes .1iver&, étripouines, p., 
métal, K d a u a r c l l i e f r e l i a . tr>arti*ur eu bois, -„=. 
Plntarque Roubaix. 

GUERISON 
R A D I C A L E des Maladies Sécrètes 

«TDRS n i J A T T UAJPWP» •BÉMAS. 
MALADIE-[.KL. n Z t £ \ \ J l.'LCÈRES VARIQUEUX 
« o u t u l l a l i u n s l o u » U s j m i r a , ÉslSk. à 5 b . . pur 

M. VANDENDRIESSCHE 
liiédeciu-consullant snêcialiUe 

L I L L E , « , m » P n é b l a , fl, L I L L E 
P O M M A D E A N T D H X R P a T r i Q U E 

Pour Dartres, Ectéti.as, Démangeaisons 
* fr. Î5 le pot; 3 fr. 50 p.-.r mandat-poste 

ï ' n e n o t i c e s|M-cial»- . -»! f n v o i . y GRA r /s 
s o u s . in,'li>p|H' cuntrx tiiiilir»- air o . l â e . H I B 

« a r i j u i a e e t I H v e l t e — Maranise et Bivttte. la 
nouvclite el délii-ieuse viHs'e de Jules Klein, inlrigue et 
cliarme tout Paris. Haussant bouquet oe lleur» des 
Alpes, an (rais et sauvage parfum, la v»Ue M^rduise et 
Divtte, dont la succès écale celui lie braises au Cham-
paune, a-paru comniu celte dernière valse, pour piano 
sfùl ; en éditioa inhptifiét ; & i mains ; pour notion s'. 
piano ; p>>ur ilùle et piano. 

Les œuvres de Jules Klein font tureur : Les Framboises, 
Fraises an Champagca, Le Ctruv d'Yvette, Dernier Sou
rire, N'uajte et P^nVIle, Parfum Capiteux, Vierse de 
hapliacl. Lèvres de h .i. Cuir de Russie, Faite de Velours 
Pazza d'Amore, Cutis. , l'ompadotir, valses , ta jofto 

BUVCZ LE 

RHUM NËGRITA 
c ' e s t l e m e i l l e i w -

S e u U concess ionnnires : Coulou-Cii '^i i ip. , .• R l 

baix . Samarcq-Jovcniau à T o t i r ^ w s o T O a - ^ i 

U n soç la l tat* « u raprèMnta i i t A Thnln . - - i s . , , 

SÇ»*tS^aSir-1- »***» - rc,,,,,:"-;,: ;i 
Les liberaux n'avaient pas prcstiiti'- do candidat 
ça candidat socialiste M. Berloz est cm à "tiv.ron 1 B i 

Voix de majorité. II a obtenu «2,861 vois ; M l«.rbaix o 
cattioliijue, on a obtenu iu/.iio . II. Ilav,,. i n;» 

Aux élections d'octubro les \ o i \ rotalairt parlae'cs 
cojoine sait : au nremier tour de serntia le candidat ea» 

>'n 

blaucl.es
Turg.it
file:///idudu
niai.ll'

